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LA  C ASS  A NDRE 
Françoife , àjà  *Tame.^ 


ÏE  ne  fuis  pas  nation  g9nereuze,ce< 
ftcCaflàndreTroyerinequi  dans 
l’anâtage  de  prédire  l’avenir, a tou 
Eours  eu  le  malheur  de  n’eftre  iamais 
creuë,  ie  luis  Fran(5oilè,  & nay  pas 
encore  vcu  Dieu  mcrcy  les  Eftragers 
réduire  ma  patrie  en  cendre , ny  ines 
ennemis  exercer  leur  violence  dans 
mes  propres  entrailles,i'ay  gardé  iuf- 
qu’icy  ma  chaftctépureêc  nette,  à 
mô  pays,à  mon  Roy,&  ccluy  qui  m'a 
donnélavblontcdelaconferuer,  no 
l’apasexpofceàlaforcede  mes  hay- 
neux  : Auffinc  teviens-ie  pas  fdre! 
à croire  que  tu  ayes  tiréton  origine 
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^ISS  cendres  dHIion,ou  receu  ta  puif. 
fâncedVne  nation  que  tes  deuaciers 
° ontrauagee  tant  de  fois  : car  eftant 
point  de  te  dire  toutes  tes  veri- 
I tcz  5 vôudrois-ie  commancer  par  vne 
' V ï fable  , ÔC  te  faire  des  contes  à dormir 

^ debout , lors  que  ie  te  veux  réueiller 
de  ton  léthargique  fommeil.  Bien  te 
diray-ie  que  tu  n'es  pas  moins  proche 
de  ta  ruine, que  la  grande  Troy  e autre 
fois,  fl  plus  iage  qu'elle  tu  ne  croys 
ceux  des  tiens  quit  annôçansie  mal- 
heur qui  te  talonne  , t’enfeigne^  en 
mefmc  teps  les  remedes  propres  â le 
contrequarrer , remedes  tres-necef- 
/aires  & que  tu  dois  au  moins  te  laif- 
fer  appliquer,  auant  que  la  gangrené 
quia  défia  gaigné  la  plulpart  de  tes 
membres,  s'empare  du  principal  , à 
‘ ^ fçauoirducœur:carlors  iln’y  auroic 
plusderclTource,  &tii  ne  pourrois 
plus  efehapper  à ta  perte. 

Qj4e  T rqye  autrefois  mife  en  cedre 
Faute  d'auoircreu  fa  Cajfandrcy 
' Seruc  d'exemple  aux  nations 


_ Et  que  U France  m(fruite  d’elle 
"T  référé  monaduisfidele 
^ fesaueuglespasfons. 
AueugJc  que  tu  es , n’appercoys  tu 
pas  ce  coJolIe  que  tes  hayneux  ont  ef- 
^ueiulquesaiix  nucsîce  cheual  enor- 
nie  ^ue leur  deuorionfeinte a con/à- 
<^J'ea  Pâllas  ? ne  redoutes  tu  pas  vn 
prdentqueles  ennemis  t’enuoyent 
^ que  les  cauteleux  affublent  du  ma- 
teau de  la  religion,  afin  de  te  furpren- 
teplus facilement , Icacliant  com- 
len  tu  es  refpeclueufe  en  ce  qui  la 
concerne.  ^ 

Ouure  l œil  dans  tes  maux  près  et 
Fais  mieux  qu  ÎÜion  ta  compagne 
France  tu  dois  craindre  l'ëfpagne 
Lors  qu’elle  te  fait  des  prejens. 
Veux-tu  reietter  le  confeil  de  tes 

l-aocoons,pourfijiureradi.iis  de  cer- 
tains,finon  étrangers  apoftez  pour  te 
ledu,re  ,necroiras-tu  pas  ta  Calfan- 
dre  fi  digne  que  tu  adiouftçs  foy  à Tes 

paroles, puifque compatriote  , pùif. 
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que  de /âng  Royal.  HaîchetiueCaii 
landre  que  tu  eullès  efté  bien  plus 
heureulè  d’auoir  eftétnelcognuc  que 
recherchée  d’Apollon  , qu’il  t’euft 
bien  mieux  valu  demeurer  muette  fie 
garder  vn  filence  perpétuel  que  dé 
^ faire  des  Prophéties  tant  inutiles  fic 
trouuer  ta  patrie  incrédule  à tes  ora- 
cles trop  certains , que  fi  ie  penfois 
n’auoir  non  plus  de  crédit  entre  les  , 
miens,  que  toy  jadis  entre  les  tiens , 
que  ijB  me  garderois  bien  de  me  rom- 
pre la  tefte  contre  des  murailles  , fiC 
de  me  tuer  ie  cœur  fiC  le  corps  fiins 
rien  faire  ;iefuis  trop  charitable  en- 
uers  ma  patrie  pour  luy  vouloir  ofter 
le  moyen  de  fe  plaindre , fic  la  priuer 
de  la  confolation ordinaire  des  milc- 
rables , à fcjauoir  de  trouuer  des  excu- 
fes  à leur  faute  fic  la  rcietter  toufiours 
furautruy  5 Ilrcfte  encor  quelque  ef- 
poirdevieàcettc  maladie , fic  pour- 
ueu  qu’elle  n’aye  pas  perdu  le  iuge- 
ment  tout  a fait , ie  reconnois  à (on 
poux  fie  à là  couleur  qu’elle  pourrare- 
ccuoir  vn  iour  fa  guerifon , ce  ne  font 


pas  icy  les  premières  defiFaillances 
qu’elle  a foufFertes , elle  eft  efehap- 
pee  autrefois  de  crizes  prefque  aulli 
dangereufes.  Reueille  toydoneques, 
ê chere  France . & pour  prendre  gar- 
de à ta  conlèruation,ou  as-tu  les  yeux 
inlènfee  de  te  rendre  l’azyle  de  ce  qui 
doit  eftre  ta  ruine?  & de  vouloir  nour- 
rir vn  lcrpent  qui  te  fera  mourir  ?Quc 
n’es- tu  iage  au  moins  aux  dclpens 
d’autruy  , ne  remarques-tu  pas  les 
fautes commifes  jadis  par  lesTroyés, 
qui  deceuz  fous  vnfaüx  femblant  de 
religion  ,&abu{èz  par  vne  feinte  6c 
traiftreffè  harangue , courent  bride 
abbatuë  à leur  perce  afleuree  , fe  jet- 
tentàpertede  veuëparmy  lespreci- 
pices , ferment  les  yeux  pour  ne  pas 
trouuer  le  chemin  de  leur  falut , & fc 
' bouchent  les  oreilles  aux  remonftrâ- 
ces  de  leurs  plus  fideles  confcillcrs. 

, Efpluchedcprcs  combien  il  y a peu 
de  différence  {inter  caballum  t^cabd- 
lam.)  Ayelesmermesconfidcrations 
pourla  cabale  qui  te  menace  de  rui- 
ne,qucTrpyc  la  deuoit  anoir  pour 


le  chenal  qui  fut  caufe  de  là  dcftru- 
dion;  Rentre  en  toy-mefce  ,fonge 
qu’elle  n’a  pris  la  couuerture  de  la 

pieté,  & ne  s ert  approprié  la  robe  des 
fciences , que  pour  mieux  receler  fès 
armes , qu’elle  n’a  eftably  fon  fonde- 
ment hir  le  facré  nom  du  Sauueur 
que  pour  abolir  vne  nation  qui  a tou- 
jours feruy  de  retraide  à bEglilc  af- 
fligée , qu’elle  ne  fait  profeflion  de  la 
paixquepournous  apporter  la  guer- 
re auec  moins  de  foupçon , & qu’elle 
ne  recherche  noftrcamitic  qu’afin  de 
nous  trahir  plus  feürement  ; Mais  a 
quoy  bons  Ces  aduertiflemens  fi  tu 
l’as  délia  reccùë  en  ton  giron , 8c  fi  tu 
luy  asfaitmangerlcpainde  tes  pro- 
pres enfans , tandis  qu’elle  a commis 
des  facrilegcs  langlans  contre  la  per- 
t fonne  de  tes  fouuerains^  fi  difie  tu  l’as 
rappelee,  apres  l'auoirhonteufement 
bannie  par  Arreft  folemnel  du  plus 

graue  Sénat  del’vniucrs,  voirepar  vn 
Arreftquepour  rendre  plus  célébré 
à la  pofterité  l’on  auoit  graué  dans 
vnePiramideplanteevisavis  du  Pa.- 


lais  de  ta  luftice.  Tu  l’as  rappelée,  ô 
France  inconfidcrec  : mais  que  c’en 
eft-il  arriué'  ? ,Touc  cela  certes  qui 
fçauroic  arriuer  de  dangereint  à vn 
corps  Cacochime  comme  le  tien , la 
perte  de  ton  chef,  la  mort  pitoyable 
du  Grand  H E N R Y , au  comman  - 
cernent  du  plus  glorieux  defTeiii  qui 
foiciamais  monté  encœur  d’hôrnmc, 
au  milieu  de  fes  gardes  , éc  comme  a 
couuertdesiniures  d’vn  trefpas  vio- 
lent , par vne  armee  prefquc  innom- 
brable : que  fl  Dieu  ne  nous  euft  laif- 
fé  apres  luy  vn  fils  fi  digne  de  ce  braue 
Pere, vnfuccefieur  fi  excellemment 
doüé  de  toutes  fortes  de  vertus  pro- 
pres à gouuerner  vn  grand  Èfiàt , fi 
durant  fes  plus  ieunes  années  Dieu 
n’euft  pourueu  à la  conferuacion  du 
Royaume  par  les  fages  confeils  & les 
vertueufes  refolutions  de  la  Royne 
mere, quefuflestu'deuenuë ? Efclaue 
fans  doute  du  peuple  bazané.  A quel 
fainélte  fufles-tu  voüee  : puifque  la 
cabale  t’alloit  immoler  à Loyola  ? 
Maisteperfuadès  tu  quelle  Toit  af- 
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fouie  du /kng  de  deux  Roys  meurtris^ 

I vn  apres  Tautre  ? T’immagines  tu 
que  cette  LayspuiflTçteftre  faoulee  fi 
iiamais  feulement  elle  n’cft  laflee  dç 
fes  adultérés?  elle  n*a  garde  de  fe  con- 
tenter pour  fi  peu  y puifquç  elle  ne 
fait  que  commancer , elle  médité  en- 
cor tous  le$  iours  des  accidens  auflî 
funeftesqueiamais,  ellea  biefimpu- 
dence  de  menacer  dans  fes  libelles  de 
damnation  eternelle  la  perfonne  de 
ton  Roy  5 Roy  le  plus  digne  du  Ciel 
que  la  France  aye  iamais  vçu  regner  , 
elle  s’émancipe  d eferire  publique- 
ment , voire  de  parler  tout  nautemeç 
çontrelesiuftes  delTeinsde  ton  fou- 
uerain , & tu  es  fi  ftupide  que  tu  Fen- 
durcs  y Sc  fi  nonchalante  que  tu  ne 
daignes  y apporter  de  remede  : mais 
ienem’eneftonnepas,  veules  indi- 
gnitez  plu^randes  de  beaucoup  que 
tu  as  foulFertes  par  le  pafTé  ^ T outes-  | 

fois  s’il  te  reftpit  encore  quelque 
ftincelle  de  iugernent,  tu  remarque- 
rois  aifement  qu’elle  reprend  fes  prej- 
rnicres  erres , & qu  elle  eft  auffi  prel^ 


^àrce  que  iamais , à fkiré  de  mefehans 
coups  : n’abùfe  pas  ie  te  prie  de  la  pa- 
tience  dè  Dieu,  & tic  penie  pas  que  te 
donnant  les  moyens  d'ëuiter  vn  mal- 
Iicur,oùtu  es  fouucnt  retombee  , il 
chtdride  que  tu  n^en  tiennes  conte  ^ 
prens  garde  que  la  tardiucté  de  fa  co- 
letene  te  rende p lus violen te, & que  - 
pour  chaftiementde  ta  négligence  il 
ne  te  laifle  croupir  éternellement  dâs 
le  gouffre  où  tuté  ietes  la  telle  bailfee: 
Dèffillcenfîntesyeux,&ne  te  laillc 
plus  aihiî  beffler , voy  le  ventre  creux 
de  cette  cabale  maudite  preft  àvo- 
inir  vnearmee  ennemie  en  ton  fein,&: 
qui  prendra  fon  temps  lors  que  tu  y 
penferaslemoins , lors  dis-ie  que  tu 
leras  ènfeucly  dàns  le  vin  & dans  le 
fommeil. 

I nuadunt  yrbe fomho  yinoque  fepultam, 

Elleadelîà  corrompu  quantité  de 
tes  enfatls,  elle  a pratique  de  longue 
maindatis  tapropremaifon  nomore 
d’ÆneasSc  de  traillres  , plushclas  » 
mille  fois  qu’il  n*enferoit  de  befoin  ^ 
^llea  des  elpiorisiufques  dans  tes  plus 


‘il 

fecretsconfeils,  &:  tant  de  partifans 
dans  l’Ëftac/qu  il  égale  voire  furpal- 
feleüombre  de  cèux  qui  te  gardent 
yne  inuiolable  fidélité.  Il  elt  facile 
neantmoms  de  t’en  de|Faire  fi  tu  as 
aflez  de  courage  pour  féconder  la  de- 
liberation de  ceux  qui  ont  euente  la 
Pline , tu  n’as  qu’a  defchirer  hardy- 
iiienttes  entrailles  de  ce  coloflè  fu- 
perbe , qu’a  creuer  fes  boyaux  , qu’a 
^ , éçarboüiller  ce  qui  en  fortira  : tu  ne 
dois  pas  fimplenient  le  chafler  de  ton 
foyer  ^ tu  dois,  tu  dois  le  mettre  en 
pièces  tandis  que  tu  1 as  entre  tes 
mains  , il  luy  faut  faire  regorger  le 
fang  denos  Roys , dontilseft  abreu- 
ué  a nos  defpens , & venger  tout  d’vn 
coup  les  maux  qu’il  nous  a braflez 
depuis  vn  fi  long  temps.  fi  tu  ne 
mets  en  execution  le  falutaire  confeil 
queie  te  donne  icy , fi  tu  manques  de 
refolutiondansvne  entreprife  fi  ne- 
ceflaire , fi  tu  t’endurcis  contre  mes 

remonft:rances,6ct*opiniafl:res  en  ta 

peyne propre,  fçaehes  qüe  iamais  le 
coufteau  ne  bougera  de  ta  maifon , 6c 
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qu  apres  auoir  veu  tes  enfans  s’entre- 
déchirerlcs  vns  les  autres  par  les  frau- 
duleufes  menees  des  cabaliftes,  ccluy 
quine  l’a  inucntee  que  pour  te  per- 
dre, feiettera  fur  toy  durant  tes  foi- 
blelTes,  6c  acheuera  d’elpuifer  tes  vei- 
nes iufqu’à  la  derniere  goutte. 

V n traifire  cheual  autres-Jbis 
R,eceu  en  amj  dedans  Troje , 

La  donna  de  nuiSl  tomes  fois 
Aux  Çrecs  [es  ennemis  en proje. 
y ne  cahale  plus  traijîrejfe 
Receue  en  France  à bras  ouuers 
Perdes  chemins fourds^couHers 
En  rendra  l’EJjiagne'maiJlreJfe. 

Et  vous  grand  R O Y qui  tenez  les 
reines  de  cette puilTante  Monarchie , 
puifque  la  ruine  ou  là  conferuation 
vous  touche  plus  qu’à  pas  vn  autre  , 
prenez  y garde  foigneufement,  retra- 
chez  hardyment  du  corps  de  vollre 
Eftat  les  membres  qu’il  y a de  pour- 
rys,'depeur  qüecequ’ilyade  fain  6C 
d’entier  n’eû  demeure  infecté. 
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il  'vaut  mieux  càuper  Vn  memhré 
^ue  tout  le  corps perifjâé 

Chaffèzau  loing  cét  ehiiémy  qüi 
feme  de  Tyiiroye  dans  le  cœur  des 
François,  fi  vous  n’aymez  mieux  le 
liurer  au  fupplice , pour  le  chafticr  fé- 
lon fts  exécrables  ni  efchancetez.  Ne 
craignezpas  qu’il  vous  en  mefarriüe  ^ 
le  venin  de  ce  bafilic  n’infede  que  les 
lieuxoùilliabite,filefeuRoy  Hen- 
ry le  Grand  que  Dieu  abfoluecuft  te» 
nufermedansfapremiere  refolutioii 
&ne  fc  fuft  pas  laifie  emporter  aux 
perfuafions  du  cauteleux  Sinon, nous 
nebeuflîonspasveu  malTacrer  qgiife- 
rablememifàns  le  pouuoir  fecourir  : 
comme  le  cheual  d’Epeus  ne  pouuoit 
nuire  aux Troyens  que  dansbcnceint 
de  leurs  murailles.  Cette  cabale  non 
plus  ne  nous  fçauroit  faire  le  moin- 
dre deiplaifirdu  monde  , que  tan- 
dis  que  nous  la  fouffrirchs  dans 
nos  entrailles,  ellene  peut  cftre  que 
très  inutile  à ceux  qui  ont  pris  tant  dé 
peine  à en  ioindre  les  pièces.  Quel 


inal  a t elle  feeu  faire  iufqu  icy  à la  re-  f ^9 
publique  de  Vepize,  qui  Ta  bannie  à 
perpétuité  de  toutes  le^  terres  de  fon 
obcyllançe,  ^efoudez-vous  dôçques 
courageufement , S I R E , à faire  re- 
inettrç  fus  TArreft  de  voftre  Parle- 
ment contre  ces  alTaflîns  , comman- 
dez qu’oaredreflTe la  Piramide  abba- 
tue,  que  l’on  ygraue  pour  iamais  la 
fèntence  prononcée  contr*enx  aueç 
tant  de folemnitc,& qu’on  y adioiu 
Recette  claufeneceflaire  ,que  celuy 
foit  tenu  pour  infâme  S^our  anathè- 
me qui  parlera  iamais  de  leur  refta- 
bliRement.  Ainfi  vous  regnerez  pai- 
fibledahs  voftre  Eftatjôc  fendrez  les 
benedi étions  du  Ciel  deualer  .fan  s fin 
fur  voftre  chef,  vous  ferez  chery , re- 
péré , & prife  de  tous  y os  fuiets,  com- 
me redouté  de  vos  enn  émis  ,&  voit  re 
France  repurgee  de  monftres  par  vo- 
ftre vertu  , fleurira  plus  que  iamais  en 
hommes  droiduriers^  valeureux,  6c 
mflfèrmie  fiir  fes  fondemés  irons  verra 
reconquérir  ce  que  la  perfidie  de  fes 
^ennemis  a rauy  a vos  apceftres,  voftre 
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£mpire  reprendra  les  anciennes  bor- 
nes que  Charlemagne luy  auoic  don- 
nées , & fa  duree  n en  aura  point  d’au- 
très  que  celles  du  temps , vous  viurez 
glorieux  en  ce  monde  , & lors  que 
vous  ferez  rallàfié  deiours  ,‘vousiaif- 
ferez  le  Royaume  paifible  à vos  fuc- 
CelTeurs  , & changerez  la  couronne 
terreftre  à la  celefte  queDieu  préparé 
à vos  mérités , voftre  loüange  de- 
meurera célébré  en  la  mémoire  des 
hommes  , & de  bouche  en  bouche  ^ 

' paruiendraiulqu’àladefniere  pofte-  ' jl 

rite.  Puiffiez  vous  ô grand  Roy,  pren-  <1 
dre  cette  genereufe  refolution  , afin 
que  voftre  iuftice  & voftre  valeur 
rempliflent  les  cœurs  de  tous  les  bôs 
François  de  vœux  & de  prières  pour  ' 

- la  profperité  de  voftre  régné,  & pour  , 

laconferuationde  voftre  facrée  per-  ^ 

fonne. 


